
.

LA

.SAINTE BIBLE
~~

INTR-üDUCTION GENÉRALE AU:X EVANGLLES

#



IMPRIMATUR

P"risis, die Il octboris 1888

-. t FR.ANCISCUS, Archiepiscopus Parisiensis..

,



LA

SAINTE BIBLE
TEX1E DE LA VULGATE, TRADUCTION FRANCAISE EN REGARD

COMMENTAIRES
'rHÉOL.OGIQUES. MORAUX, PHILOLOGIQUES. HISTORIQUES, ETC.. RÉDIOIi:.; D'APRE" LES MEILLEURS TRAVAUX

ANCIENS ET CONTEMPORAINS

~~

,
, , ,

INTRODUCTION GENERALE AUX EVANGILES
Pal' M. l'abbé L. CL. FILL[ON

Prè!re de Saillt-~ulpice, professeur d'Éeriture Sainte au Grand Séminaire de J,yon

PARIS

P.. LE r:H l E L LEU X, É OJ T EU R
10, RV~ CASSETTE, to

---

i889
Tous droits reserve..



" . . - .

INTRODUCTION GENERALE AUX EVANGILES
~~.

§ I..- LE MOT ~VANGILE.
.. to Etymologiquement, cc mot signifie: bonne nouvelle, joyeuse nou-. velle; car il provient de la double racine grecque E~, 1{ bien D, etlrr(fÀÀW,

, «j'annonce D. Suidas le définit ainbi : Eù:xyriÀtov, T:X :t.~ÀÀta,(X Ot~EÀOV (1).
.; Néanmoins, les écrivains grecs les plus anciens, d'Homère à Plutar-

que, l'emploient de préférence pour désigner soit la récompense que l'on
donne au porteur d'une bonne nouvelle (2), soit le sacrifice offert aux dieux
en action de grâces de cet heureux message (3). Ce n'est qu'un peu plus
tard qu'il servit à marquer directement la nouvelle mê~e; par exemple,
dans ce passage d'Appius (4), relatif à la mort de Cicéron: T<jJ 'AVT:'Vt<:>
EÙajjé.ÀtoV ot~lfifJov,s.., 1{ apportant à Antoine une bonne nouvelle. D. Comp.
Lucien, Asin., 26, et, dans les Septante, II Reg. XVIlI, 20, 22, 25 j IV
Reg. vn, 9.

. ~o C'est toujours .dans ce sens de bonne et joyeuse nouvelle que les
;~ écrivains sacrés du Nouveau Testament emploient le mot ,~angile. Mais

il s'agit alors, évidemment, de la bonne nouvelle par excellence, c'est-à-. dire du salut apporté par Notre-Seigneur Jésus-Christ, et, conséquem-

ment, de la doctrin~ chrétienne. Matth. IV, 23: 1{ Prredicans evangelium
regni D ; XXIV, 14: 1{ Prredicabitur hoc evangelium D; Marc. l, 1 : 1{ lni-
tium evangelii Jesu Christi »; XVI, 15 : 1{ Prredicate evangelium omni
creaturre »; Act. xx, 24 : 1{ Ministerium verbi quod accepi a Domino Jesu,
testificari evangelium gratire Dei D; Rom. l, 1 : 1{ Paulus..., segregatus
in evange)ium Dei ]1 j x, 16: 1{ Non omnes obediunt evangelio ]1; Gai. l,

(1) « Evangile, ce qui annonce les choses les plus excellente8. » Lexie., s. v. l~œyylÀtoV
Comp. Suiceri, Thesaur. eccles., s. v.

(2) Dans Homère, Odyss., XIV, 152 et i66, un messager de ce genre s'écrie: EJœyyÉÀtoV
\ tllJCot elTl"'" (littéralement: Donnez-moi un évangile). On lui répond: Ta ylpov, ou:' ap', Èy"'v EJœ)'ylÀt')v -roôe -ria", (0 vie lIard,je ne te donnerai pas cet évangile). Ces lignes de Ci-

céron, ad Attic., Il, i9., sont bien connues: c 0 suaves epistolas tuas, uno tempore mihi
datas, duas! Quibus eJœyylÀt« qure reddam, nescio; rleberi quidem plan e fateor ».
Comp. S. Jean Chry:!ost.. Hom. XIX in Acta, et surtout la traduction des Septante au
passage il Rois, IV, 10 (t.JœyyiÀtœ y correspond à «mercedem pro nuntio» de la Vul-

ga~3~.Comp. Xénoph., Hell., l, 6. 37 : "I~6ve -r& eJœyyÉÀtœ (il immolait les évangiles) ; Diod.
!='ic. xv, 74: To!, 6EO!, EJœyyÉÀtœ 61aœ, (ayant immolé aux dieux des évangiles). Etc. Voyez
H. Etienne, Thesaurus lingl.lœ g1'œcœ, édit. Firmin Didot, t. III, col. 2174, et Cremer,
Biblisch-thèologisches Wœrterbuc/~ der neutestam. Grœcitœt, :Je édit., Gotha 1883,

p.29.
(4) Civ., IV, 20.

LES ÉVANGILES. - 1.
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2 INTRODUCTION GÉNÉRALE

6 : cr Miror quod sic tam cito transferimini... in aliud evangelium ]); 1
Tim. 1, 11 : cr Evangelium glorire beati Dei, quod creditum est mihi ».

Etc. (1).
Pris dans ce sens, le substantif Evangile a sa source jusque dans P An-

cien -Testament, comme l'idée même dé la rédemption messianique. Il
équivaut alors à l'hébreu i1"'.%.'~ (beç9'r~), pom dérivé du verbe .,w~ (bâ-
çar) (2), lequel, à la forme piel, sigriifie'précisément, dans .plusieurs pas-
sages d'Isaïe, cr annoncer la bonne nouvelle du salut]). Comp. Is. XL, 9 :
cr Super montem excelsum ascende, tu qui evangelizas Sion]) exalta in for-
titudine vocem tuam, qui evangeli,zas Jerusalem... Dic civitatibus Juda:
Ecce Deus vester ]). LII, 7 : cr Quam pulchri super mon les pedes annun-
tiantis et prredicantis (hébr. : mebaççer,' les Septante : eùaneÀt~olJ.é'/ou)
pacem, annuntiantis (h"ébr.: meb~ççer,. les S;eplante : ro~ eùa'(yeÀt~oIJ.É'/oç)
bonum... ]) LX, 6: Laudem Dommo annuntIantes (les Septante: eù:,:'(-
jeÀto':)'/'rœt). ]) LXI, 1 : cr Spiritus Domini super me, eo quod unxerit Domi-
nus me; ad annulltiandum mansuetis (hébr. : C,"~Y .,'.%.'~,; les Septante:
eùajye.À(C"aC"e~t 7C'r(J)XOt~) misit me (3). ])

3° Vers le milieu du second siècle, e.ù:xyyÉf,tO'/ reçut peu à peu une
acception nouvelle, et, par suite d'une métaphore très heureuse el très
simple, il servit à désigner les écrits mêmes dans lesquels la bonne
nQuvelle du salut avait été consignée. De là l'usage du pluriel, 'r~
eùœ1jÉÀta, cr les évangiles ]), puisqu'il y avait qualre écrits de ce genre.
C'est saint Justin qui paraît avoir le premier fait usage de cette dénomi-
nation -(4). Rien de plus clair, en effet, que les passages suivants, extraits
de ses œuvr~s. Dial., 10, il prêle aux Juifs cette réflexion: Ti;t; È'/ 'rci>

Àe.Y°IJ.É'/1j> eùa1yeÀ(/f 7CapanÉÀ[J.ata, cr les préceptes (contenus) dans ce qu'on
appelle l'évangile. ]) Apowgia, 1, 66 : Oi ji;t;p à7COatOÀOt È'/ 'rOt~ je'/o[J.é'/ot~
il7C' àu'rwY à7COIJ.'/'filJ.o'/EdlJ.aC"t'/, &: y.a),E~tat eùanÉÀta, OUt(J)ç 7C:xpÉo(J)xa,/, cr les apôtres,

dans les mémoires -nommés évangiles qu'ils nous ont laissés, donnent

cette tradition... (5).])
Peu à peu, ce sens devint le plus fréquenl : chez les grecs d'abord, puis

chez les la lins (6), et finalement dans toutes les langues issues du Jatin.
Le gospel des Anglais provient de la double racine saxonne god, bonne, et
speU, nouvelle; c'est donc une simple traduction du nom latin.

--

(1) En prenant une concordance B'recque. ou !atine de la Bible, au mot. ,J<xyyiÀtoV ou
evangeliwm, le1ecteur pourra étudIer avecmtéret. et avec profit les nuances diverses de son
emploi dan,s l~ Nou;eau Te~tament.. Voyez auss,I Cremer, 1. ~., et NIK. M. AAMAAA~,
'EplI.,,!vei<x !I; 'I"'1V K<XlvYjv .ll<x6T}xYjv, Athenes 1876, 'rOIl.°; A, p. 32-34.

(2) Voyez Gesenius, Thesaurus philologicus criticus linguœ hebrœœ et chaldœœ Veteris

Testam., t. 1, p. 248.
(3) Cf. Luc. IV, 18, dans.le texte grec.
(4) Peut-être même saint Ignace, Epist, ad Phil. 5, et Ep'lSt. ad Smyrn. 7. Cf. Kaulen,

Einteitung indie heil. Schrift AUen und Neuen Testamentes, Fribourg-en-Brisgau, 1886,

t. Il, p. 373.(5) Comp. l'Epttre à Diognète, 11, et Orig.ln Joan., t. 1, 6,
(6) Tertullien préfère. encore le nom de c.?mmentarii, calqué sur le grec &1tall.vYj~o~EQII.<XTa,

et il appelle les évangélistes des c Evangelll commentatores ». Cf. De cam. Chruh, c. ~2.
Mais S. Jérôme écrit, comme 00 le ferait de nos jours: 4 Matthreus evangelium Christi

composuit. ~ Catal., c. 3.
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4° Il existait dans le grec classique jusqu'à dix-huit expressions déri-
vées, comme Eùo.ifsÀtOV, des mots E~, ll;ifÉÀÀw. Quelques-unes seulement
ont passé dans l'idiôme du Nouveau Testament. Les plus célèbres sont
Eùœ"f"fEÀ(~o(J.œt. j'évangélise (la forme active n'apparaît qu'en deux passa-
'ges : Apoc. x, 7; XIV, 6; la forme passive, rare aussi, est un peu plus
fréquente: Luc. XVI, 16tGal. 1,'11-; Hebr. IV, 2, 6, etc.); 'itpOEùœ"f"fEÀ(~O(J.:Xt,
j'annonce d'avanc~e la bonne nouvelle (GaI. III, 8) (1); Eù~ifEÀtat~ç, évangé-
liste, ou prédicateur de l'évangile (cf. Act. XXI, 8; Eph. IV, 11; Il Tim.
IV, 5).

§ II. - LE NOMIIRE DES ÉVANGILES ,

10 En réalité, et selon toute la rigueur du terme, il n'y a qu'un seul
évangile, de même qu'il n'existe qu'une seule bonne nouvelle.

Les Pères aimaient à insister sur cette idée, riche et profonde.
~ Le Christ, dit S. Ir~ée (2), nous a donné un évangile sous quatre

formes J> (tEtpœ(J.°Plfov ..0 Eù:XifÉÀtOV). Origène affirme (3) que ~ l'évangile est
unique en vérité, quoiqu'il provienne de quatre écrivains J> (..0 Il;À"/j6wç at::X
..Eaa:xpwv 'i'/ È.att'/ EùœY"fiÀtov). De même le faux Origène (4) : ~ Evangelistre
quidem quat~or, sed evange~iur:n ul}um J>. Après avoir écrit: ([ ln qua-
tuor evangeilis J>, S. Augustm (5) eprouve une sorte de scrupule et se
reprend: ([ ~el potius. quatuor librisAunius e,:angelii J>. Le Yénérable
Bède (6) exprIme gracIeusement la me.me pensee: ([ Evangellstre,. cum
sint quatuor, non tam quatuor evangella, quam unum quatuor varletate
pulcher~ima consonum ~diderunt ». Etc. .,

2° Mals, les textes qUI précèdent le montrent déjà plemement, lorsqu'on
ne songe plus à s'en tenir à la rigueut théologique, et qu'on veut déter-
miner le nombre exact des évangiles reçus par l'Eglise comme canoniques
et inspirés, on dit qu'ils sont au nombre de quatre, composés, sous l'ins-

~ piration divine, par S: Matt~ie~, S. Marc, S. ~~c et ~ J~an.
Nec plll,ra nec paucwra, amSI que l'ont décrete les conciles (7), en s'ap-

puyant sur une tradition unanime, qui remonte à la plus' haute antiquité.
Les citations pourraient être innombrables. Nous n'en ferons qu'un pe-

tit nombre, et lious nouS arrêterons à la fin du second siècle, car il serait
superflu d~ descendre plus bas. ~.. .

1. Témotgnage des Pères. -PlaçoD3 encore en tete le glorIeux S. Irenee,
qui, d'un .côt~ ,pa.r ~on origine et en, tant que dis.ciple de S; Polycarpe,
lequel avaIt ete dIscIple de S. Jean, d un autre côte par le theâtre de SOIl
apostolat, résume les traditions de l'Orient et de l'Occident: ~ Tanta est

(1) Expression tout à fait délicate. c Suavis,irne! . dit B3ngJI, GnlJm?n, h, l, Il s'agit
d'Abraham, recevant l'évan~ile. Voyez Crem3r, l. c., p. 32.

(2) Contr.hœr., III, 11,IjC, ,
.~ .(3) Comm. in Joan" t. 1,5; ou encore: 11 :orWy t~tXYYtÀ'WY &y!œ or.~pœx~.

(1) De ver,'t {ide, 1,
(0) Tract. inJoan, XXXVI, 1. Cf. Serm~ CCXX:<I, 1. ;
(6) ln Luc, Proœm. . . ~ ..
(7) Qu'ilsufl1se de mentIonner le3 plus récenls,ceux de Trellte, Ses,. IV, et du~ Vall;:aJ,1:.

Const. dogn~" Il, cano 4. .

-*- " -',
.,

:,

,:;,:: :~9.'~::~:,...

MARIE. co
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circa evangelia hrec fu'mi-'i1s, ut et ipsi h~~etici testimonium rcddant cis,
et ex ipsis egrediens unusquisque eorum conetur suam confirmare doc-
trinam. Ebionrei enim co evangelio qùod est secundum Matthreum solo
utentes, ex illo ipso convincuntur I}on recte prresumentes de Domino.
Marcion autem, id quod est secundum Lucam circumcidens ex bis qure" -
adhue servantu~ apud euro, blasphemus in ,.olum existentem Deum'
ostenditur. Qui autem Jesum separant a Chl-ïsto, et impassibiJem perse-
verasse Christum, passum vero Jes\lm dicunt, id quod secundum Marcum
est prreferentes evangelium, cum amore veritatis legentes illud corrigi
pussunt. Hi autem qui a Valentino sunt, eo quod est secundum Joan-
nem plenissime utentes ad ostensionem conjugationum~ suarum (1), ex
ipso deteguntûr nihil recte dicentes. Quum ergo hi, qui contradicunt,
nabis testimonium perhiheànt, et utantur hi s, firma et ver'a est nostrade
illis ostensio. ])

Origène, Clém~nt d'Alexandrie et Tertullien sont les garants les plus
autorisés des traditions de l'Eglise d'Afrique. «J!'.cclesia quatuor habet
evangelia, dit Origène (2), hreresis plurima ]). et ailleurs (3) : « Quatuor
tantum evangelia sunt probata, e quibus sut persona Domini et Salvato-
ris nostri profunda sunt dogmata. ~cio quoddam evangelium quod appel-
latur secundum Thomam, et juxta Malhiam, et alia pIura legimus... Sed
in bis omnibus nihil aliud probamus nisi quod Ecclesia, id est, quatuor
tantum.evangelia recipienda (4). ]) .

Avant Origène, et s'appùyan~ d'une manière très expresse sur ceux qui
l'avaient précédé lui-même «< traditionem quamdam, quam a vetustiori-
bus presbyteris acceperat ]» (5), Clément d'Alexandrie reconnaissait nos
quatre évangiles, et rien de plus (6). Tertullien n'est pas moins précis
qu'Origène: « Constituimus imprinTis evangelicum instrumentum aposto-
los auctores habere, quitus hoc IIfUnus evangelii promul~andi ab ipso !Jo.
mina Bit impositum : si et apostolicos, non tamen solos, sed cum apostolis
et posL apostolos; ~oniam prredicatio discipulorum suspecta fierl possit
de glorire studio, SI non assistat illi auctoritas magistrorum, imo Christi,
qui magistros apostolos fecit. DenifIue nabis fidem ex é!postolis Joannes
et Mattbreus insinuant, ex apostolicis Lucas et Marcus inslaurant (7). "])

Ainsi, nos quatre évangiles canoniques, et rien de plU8.~
2. Témoignage des anciennes lradilctions. - Nous voulons parler surtout

de la version italique et de la version grecque, qui datent pour le moins
du milieu du second siècle (8), et .qui contiennent nos quatre évangiles
salIs leur forme actuelle. .. .

..

(1.) Les fameuses syzygies, ou couples mystiques. Voyez notre commentaire sur l'évan-
gile selon S. Jean, ParIs 1.887, p. 4.

(2~ Hom. 1 in Luc. .
(3 ln Jos. homo VII, 1..
(/j, ou eI\Core, cette énergique parole citée par Eusèbe, Bist. eccl., VI, 25 : M6vœ .xvœvt"Ep..

P1)t"tX Èa~lv Èv ~ Ô1tO t"ov ovpœvov Èxx),1)alcx t"où 0EOÙ.(5) Eusèbe, . Bist. eccl., VI, :1.4.' .
(6j StrQ1n., III, 13.
(7 Contr. Marc., IV, 2,5.
(8 Voyez F. Vigourou~, Manuel biblique, t. 1, nn. 122, 125.
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.L'harn1onie évangélique de Tatien (1), qui remontf} à' cette même

époque, et dont le tissu a été-.visiblement for~ par les textes des évan-
giles canoniques, fournit une preuve identique. Son seul nom est une dé- ..
monstration ;. car elle avait été intitulée: le Diatessaron, tO a\:x teO'O":Xpwv (cr ex
IJ.'.1atuor conClnnatum »). C'est doQC que, dès ces temps reculés, on ad-
mettait quatre évangiles ini plus, ni moins de quatre (2). Fait d'autant
plus remarquable" qu'il,,! avait eu, dès l'origine du christianisme, S. Luc
l'affirme en propres termes (l, 1-4) (3), de~ efforts multiples pour compo-
ser des vies abrégées de N.-S. Jésus-Christ. Mais rien ne nous est resté
de tout cela: lee évangiles canoniques ont seuls survécu. 'Et s'il a ,existé
à côté d'eux des évangiles apocry~es, ~'Ont nous aurons à p~rler plus
loin (4), la différence a toujours été nettement marquée, ~1"Eglise a de
bonne heure empêché toure méprise: .

3° Pourquoi précisément ce chiffre de quatre? Aux temps anciens, l'on
aimait à en chercher les raisons mystiques, et il ne sera pas sans intérêt
de relater les dires des Pères à ce sujet, car nous ajouterons ainsi une
nouvelle force aux arguments qui précèdent.

S. Irénée fut des premiers à jeter sur cette question son regard si intel-
ligent ,: « Neque autem pIura numero hrec sunt, neque rursus pauciora
capit esse evangelia. Quoniam eniru' quatuor regiones mundi sunt, in quo
sumus, et quatuor principales spiritus, et disseminata est Ecclesja supra

. omn~m terram, columna autem et firmamentum Ecçlesire est evangelium
et Spiritui vitre, consequens est quatuor hab~ eam columnas undique
fulntes incorruptibilitatem, e~ vivificantes hominem (5). » .

S. Cyprien, et d'autres après lui, établissent un rapprochement entre
les quatre fleuves du paradis terrestre, s'échappant d'une même source,
et l'unique évangile à quatre formes{6),

S. Augustin revient à la pensée de S. Irénée. « Isti quatuor evange-
listre",universo terrarum orbi, notissimi, et ad hoc forta~se quatuor, quo-
niam quatuor sunt partes orbis terrée, per cujus universit8tein Chx::isti
~éclesiam dilatari ipso sui nuineri sacramento declardrunt (7). »

Alii aliter. Cee combinaisons, plus ou moins ingénieuses, montrent du
moins que l'on s"en tenait strictement, dès la plus haute antiquité, à nos
quatre évangiles canoniques. ..

. .
(1) VoYl'z Eusèbe, Hist. eccl., IV, 29 ; T. Zahn, F.orschungen zur .Geschichted~s neu-

testamer&il. Kanons, t. 1, Tatilln's Diatessaron, Erlangl'n, 1881.
(2) S. Jérôme parle aussi d'UllA autre harmonie évangêlique, composée pareillement au

!llilieu du sec.on~ siècle !;Jar S. T~éophil.e, é.vêqu~ d'Antioche: c Q';Iat';lor evangelislarum
ln unum opus dicta complngens, IngenW SUl nobls monumentum rellqult. » Ad Atgas., ep.
CXXI, fi. Cf. De vir. ittustr., 25.

(3) Voyez notre commentaire, p. 27.
(4) Voyez le § XIV. '
(5) Contr. hœr., 111,11, 8. Comp. Orig. ln Joan., tom. T, 6. et Hom. 1 ~n Luc.
(6) S..Cyrr., E~t. ad Jubaian., 10; S. Jérôll1e, J~ M;att~. Prolo,gus; &, }sid. Hisp:,Quœst. ~n Gen., III, 3, etc. .
(7) Deoons. evang., 1, 2.

.
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§ III. -tL'ORDRE ET LA SUCCESSION DES ÉVANGILES DANS LE CA'NON DUNOUVEAU TESTAWNT . ,

10 L'ordre actuel est certainement le plus ancien, et il offre le plus de
garanties. C'est celui de S. Irénée (1), d'Origène (2), dù fragment de Mu..
ratori (3), de toutes les versions antiques, de tous les catalogues qui men-
tionnent la série des livres du Nouveau Testament. Il existait donc dès ]e
second siècle.

Sa raison d'être n'est autre que l'apparition chronologique des quau'e
évangiles: celui de S. Matthieu, vers l'an 4;>; celui de S. Marc, vers l'an
;>0; celui de S. Luc, vers l'an 60~; celui de S. Jean, un peu avant l'an
100 (4). Origène le dit formellement: « SacerdQtali tuba primus in. evan-
gelio suo Matthreus increp"it ; Marcus quoque, Lucas, et Joannes suis sin-
gulis tubis sacerdotalibus cecinerunt (;». » De même Eusèbe de Césa-
rée (6), S. Augustin (7), etc.

20 Parfois, mais beaucoup plus rarement, on rangeait les quatre évan-
giles d'après un autre principe, celui de la dignité. Alors, les deux évan-
gélistes apôtres passent avant les autres; ce qui produit l'ordre suivant:
S. Matthieu, S. Jean, S. Marc, S. Luc (8). Il arrive aussi que S. Jean est
placé avant S. Matthieu, S. Luc avant S, Marc; par exemple, dans ce pas-
sage de Tertullien, déjà cité: cr Nobis fidem ex apostolis Joannes et Mat-
threus insinuant, ex apos~olicis Lucas et Marcus instaurant (9). ])- ,.. ,.
§IV. - LES REPRÉSENTA.TIONS SYMBOLIQ~S'ET ARTISTIQUES DES QUATRE

ÉV ANGÉLI8TE~.

ioDe très bonne heure, dès le second siècle, on eut la pen,sée de com-
parer les, quat~e ~v~ngiles au chàr célèbre de la v~ion d'~zéchiel, 1, 0 et
ss., tout a la fOIS unIque et quadruple (10), o1!: aux quatre aplmaux dei' Apo-
calypse, IV, 6-10, dont la description s'àppuie sur cette même vision.

Toutefois, il y eut des variàntes assez notables dans l'application, car
trois systèmes principâu~ ont été admis tour a tour., ,

Le premier système est çelui de S. Irénée (11), d'gprès lequel S. Matthieu
est représenté par l'homme, S. MaŒ par l'aigle, S. Luc par le taureau,

(1) C. hœr. III, 1, 1.
(2) ln Matt~. tom. 1. . . '.
(3) Voyez VIgouroux, Manuel b~bllque t. I, nO 40.
(4) Voyez nos commentaire!' sur S. Matthieu, p~4-10; sur S, Marc, p. 14; sur S. Luc,

p. t8; sur S. Jean, p. XLVI-XLVII.
(5) Bom. VII in Josue.
(6) Bist. eccl., VI, 20. .
(7) Decons. evang.. 1, 3. .
(8) Cf. Maqsi, CoU. Concil., t. IV, p. 733 et 1IS.; leg C()nst~t. apostol., II, 57; leg ~d.,

Verceil. etVeron. de J'Italaj la version gothiquc, etc. Voyez aussi Tischendorf, Nov. Tèst.,
~dit. 8, vol. 1II,.p. 137.

(9) C. Marcion., IV, 2.
(10) Voyez notre Atlas archéologique de la Bible, pl. CV, fig. 7 de la 28 édition.
(if) Contr. hœr., III, fi.

-
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S. Jean par le lion. Juvencus l'a plus tard traduit par ces vers bien
connus (1) :

...

~TH1Eusinstituit virtutur1l tramitemores, Et bene vive~di justo dedit ordine leges;
MARCUS amat terras inter crelumque volare, ,

Et vehernens aquilre .stricto secat omnia lapsu; .. .. .
Lu~s uberius describit prrelia Christi,
Ju~~ sacer vit':llus, qui mC!:\n~a.fatur .avi~a.
JOANNES !remIt ore Ieo ;sImllls rugIenlI. ~ntonat.reternre pandens'tnysteria vitre, - -

Le second,sy,stème est celui de S. Augustin, qu'adopta ensuite le Véné-
rable Bède (2). Le grand évêque d'Hippone l'oppose directement à celui
de S. Irénée. cr Mihi videntur qui ex Apocalyp§i illa quatuor animalia adintelligendos quatuor evan{!;elistas interpretati sunt, probabilius aliquid '
attigisse ill! qui leonem in Matthreo, hominem in Marco, vitulum in Luca,
aquilam in Joanne intellexerunt, quam illi qui hominem Matthreo, aqui-
lam Marco, leonem Joanni attribuerunt (3). » .

Le troisième..s:ystème, do~t les principau~ partisans Earmi les Pères
sont ~. Ambrorse (4). S. Jerôme, S. GrégoIre le Grand (5), ne tarda
pas à supplanter les deux autres; et il est devepu traditionnel dans l'Eglise
latine. Voici en quels termes il est exposé par S. Jérôme (6), qui, à l'ap-
plication, ajoute aussi l~s motifs qui ont déterminé son choix. cr Hrec igi-
tur -quatuor evangelia multQ ahte prredicta Ezechîelis quoque volumen
prçbat, in quo prima visio ita contexitur : Et in medio sicut similitudo
q'llat'llOr animali'llm, et VUlt'lIS eOr'llm facies hominis, tt facies leonis, et fa-

.. cil}'s vit'lùi, 8t fac'fs aquilœ. Prima hominis facies Matthreum significat,
qu'f quasi de homme exorsus est scribere : Liber gene,ationis Jesu Christi.
Secunda Marcum, jn quo vox leonis'jn eremo rugientis auditur : Vox
claY(l.Cfntî$ in deserto. Varate ~m Domini. T~rtia vituli, qure evangelistam 1Lucam aZa,chària s:acerdote sumpsisse ini~ium prœfigurat, Quarta Joan;. !

Fern ev~ns:e.li.st~~, qui, assumptis pennis"aquilre et ad altiora fes.tin!1cns, .
de Verbo Dei d!sputat (7).. » , "1:

Ce dernier système a été chanté el;} vers, comme le premier (8). Nous
pensons faire plajsira(lA lecteur en ~i.~;1nt intégra!ement une des plusb~l-
les hymnes du moyen-age, composee sur ce sujet par Adam de S. VIC. '
tor (9). .

(1) Evang.. hiSt. Prœf. Cf. Theophylact., ln Marc. prœ{at.
(2) ln Luc. Prœ{. '

(3) De consens. evang. 1, 6, Cf. ln Joan. tract. XXXVI, 5.
(4) Expos. Evang. S. Luc.. Proœm.
(5) ln Ezech. Hom. 1, 4, 1.
(6) ln Ezech. l, 7. Cf. ln Matth. Prolog.
(7) Voyez aussi Alcuin, Disput. puer., 9; etc. ."

, (8) CI'. Sedulius, Carmen pasch.
(9) Il vivait au XII" siècle. Cf. r.rench, Sacred Latin Poet,.y, p. 67.
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;I . ..
. ~upra effilas rlum conscendit

Summi Patris coD:lprehendit
Natum allie sfficula; .

Peltens nubew nostl'lÎ!wolis
Intuetur jubar salis~~ "-- Joannes in aquila.

"".... '.". Est 1eonis rugientis
"." Marco vultus, resurgentis

Quo claret potentla :
. Voce Patris exoitatus,

Surgit Christus, l/rureatus
Immorlali gloria,

Os humanum est Matthœi,
ln humana forma Dei

Dictantis prosapiam ;
Cujus genus sic contexit
Quod a stirpe Davi~ exit

Fer carms materlam.

Ritus bovis Lucre dalur,. ;'. ln qua forma figuratur
Nova Christus hostia :

Ara cruois mansuetus
Hic mactatus, sicque vetus

Transit observantia.

Paradist.hic fluenta .
Nova fluunt sacramenta

QUffi descendunt offilitus :
H~ q uadrigis deportatus
Mundo Deus, sublimatur ;& .,Istis arca vectibus. .. ~
.

2° L'art chrétien ne manqua pas de s'emparer de ces symboles, pour
représenter les quatre évangélistes. Ils app~aissent pour la première fois
sûr la mosaïque de sainte Pudentienne,'qui date, d'après MM. de Rossi

. et Garrucci. des dernières ann~es du IVe siècle (1). Le Christ, entouré des
'Il: apôtres, est assis ~ur un trône, à la partie infériellre de la mosaïque; en

haut, on voit les figures ailées de l'homme, du lion, du taureau et de
l'aigle. Les mosaïques de sainte Saoine et de sain!e Marie-Majeure repro-
duisent les mêmes lypes (2). D'autres mosaïques un peu plus récentes,
notamment celles de S. Paul-hors-les-Murs (de 440 à 4ü1), modifient lé-
gèrement la représentation, en ajoutant à chaque 'animal un nimbe et.
un livre fermé (3): coutume qui alla se perpétuant sur les ivoires, les
croix pectorales, les monnaies, les miniatures soit de l'antiquité, soit du
moyen-âge (4). .. c..c

(1) Voy,-z Garrucci, Storia dell'arte cristiana, Rome 1864, tav. CCVIII.
(2) Garrucci, ibid., tav. CCX, CCXI.
(3) Garrurci, ibid., tav. ~('LIII, C.cLVII, CCLXV,
(4) Voyez F. X. KrauB. Rea'-Encyklopœdie der christ lichen Alterthümer, Fribour~

en BriBgau, 1879 el. BB., p. 460 461; Martig-ny, Dictionnaire des antiquités chrétiennes,
aux molB Eva' fléliBtcs, Evang:ileB ; Viollel.-Leduc, DictionnaIre de l'arçhitcctu,'e {l'an-
çaise du ~I" "ièclç I1U ~VI. siècle, t. J, p. 20 et S'I t, V, p. 350.

~"t.
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Plus tard, aux quàtre symboles on ajouta quatre personnages niff1Pés,
tan tôt debout, et tenant à la main un livre fermé (très rarement ouvert) ;
tantôt assis, et écriv3nt, op bien ayant simplement à côté d'eux une petite
table munie de tout ce qu'il faut pour écrire (1.).

M. Rohault de Fleury, -dans son bel ouvrage l' Evangile, Etudes icono-
graphiques et archéologiqltes(2), repro.duit au frontispice du tome1.-d'afW'ès
une gravure conservée à la Bjbliothèque de l'Arsenal, une carte des voyages
de N.-S. Jésus-Christ, 3U sommet de laquelle on voit ce charmant cro-
quis: un personnage assis,' qui écrit, dans une belle et grave attitude ;
son siège est supporté par un lion et un taureau ailés; au-dessus de sa
tête planent un ange et un aigle. Spirituelle tr3duction de l'Eù.%":jiÀto'l
'ti'tpœtJ.Qpq;o'l (3). \

3° Signalons enCOl'e d'autres représentations artistiques des quatre
évangélistes, mais indépendantes des symboles dont nous venons depat-ler. .

Des monuments très anciens désignent les quatre biographes de Jésus
par de simples rouleaux ou volumina (4), déposés aux pieds du divIn'.
Maître, et marqués aux noms de MATTHA!'.US, MARCUS, LUCAS, JOANNES(5);
ou bien, par quatre fleuves qui ont leur sourc,e auprès dEf l'Agneau de
Dieu, ou de son monogr3mme (6). Quelquefois, comme sur le sarcophage
d'Apt, les rouleaux sont placés aux pieds des évangélistes eux-mêmes (7).
Sur le sarcophage d'Arles, auprès du Sauveur assis, on voit S. Marc et
S. Jean tenant l'un et l'autre un livre ouvert, tandis que S. Matthieu et

. S. Luc ont un rouleau à la main (8).
Le fragment de sarcophage découvert à Spolète par M. de Rossi pré-

sente un intérêt tout spécial au point de vue qui nous occupe. Cette sculp-
ture, qui paraît remonter au Ive siècle, figure la barque mystique de
l'Eglise: Jésus-Christ lui-même 13 dirige, assis au gouvernail; les quatre
évangéli&1-.es rament avec vigueur, encouragés par la main et la parole
de l~ur céleste capitaine (9). .

Sur une mosaïque du xe siècle, les évangélistes sont enf~rmés dans
une sorte de forleresse. Ils se penchent, soit pour écrire sur les rouleaux. .

.
(1) Voyez Garrucci, Sto!'ia, tav, CCLXI, CCLXIII; F. X. Kraus, 1. c., p. 462; Cahier, Ca-

,~j '"actiristique des Saints, t. l, p. 395, ~ "[2 'l'ours,1874." .
;1 Voyez la page 3. r
4 Voyez Kraus, loc. cil.
5 Garrucci,l. c., tav. XVII, 2; CCLIV.
6 Ibid" tav. CCVIl, 1. S. Paulin, EptSt. XII, a décrit cette représentation dans les troi8

ver8 8uivant8 :
Petra~ supersLat Ipse petra Ecclesire,
De qua sonori quatuol' fonte meant
Evangelistre, viva Christi tlumina.
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de parchemin qu'ils tiennent sur leurs genou~, soit pour prêter l'oreille
à un cinquième personnag-e, qui tient un livre ouvert et leur fait la
dictée (1). '

Un des vitraux de la cathédrale de Chartrês offre aux regards cr un
table.au don~ l'ipventton et la c?~position pal-aît~?nt d'une, singulière
h.~rdles~e:. L artl~te a voula representer d'une man!ere figuree que }'~n-
cleTtne Thl est le fondement et le support de la 101 nouvelle, et VOlCl le
moyen qu'il a employé pour que sa peinture présentât cette pen~ée aux
yeux et à l'esprit. Il a dessiné éhacun des quatre grands prophètes (de
l'Ancien Testament) portant sur ses épaules un des quatre hérauts de
l'~van~ile d~ Jésus-C.hri.~t:,: (Malgré l'étrangeté du cQ1ip d'œil), rien ici
n est lDconv.enant rn ridIcule, parce que les poses sont naturel~ et
décentes, et 'que la dignité des pe!:,sonnages n'est point altérée. L'e~pres-
sion de leur figure est sérieuse,.. calme et tranquiUe; rie~ dans
leur attitude n'éloigne notre esprit de la g-ravité d'une peînture reli-
gieuse; malgré le mode vulgaire et peu relevé employé par le peintre.

. C'est une des prérog~tives des âges prifficitifs que cette naïveté et cette
simpli9ité enfantines... Le prophète Ezéchiel porte S. Je,an; le pro..,
phète Danie~ porte S. Marc; Isaïe porte S.. Matthi~u; Jéré~ie'. porte
s. Luc... Le~ noms des prophètes et des evangéllstes sont ecrIts en
grandes lettres (2). » .

4° Evidem,ment, les peintres modernes p'ont pas manqué de s'intéresser
- ' ,

(1) Rohault de Fl~ury, l'Év.angile, Etudes iconographiq. et arch<;,olo.q., t. Ir, p. 305,
(i) P. Durand, Monog?:aphie de Notre-Dame de Cha,-tres.. Exphcat~on des Planches,

p. 129-131, Paris 1881, Imprimerie Nationale. M. Durand ajoute: liCes figùres de Pro-
phètes et d'A!Jôtres ainsi réunies sont encore une maniére de nous montrer la con-
nexion dé 1'Ancien et d~ Noùveau Testament.. C'était, au m(Jyen âge, un sujet que l'on
aimait à montrer aux fidèles, et dont nous trouvons de nombreux exeniRles. Cette
M]égorie de la réunion de l'Ancien et du Nouveau Testament se retrouve non 'seulem~nt
dans les œuvres savantes des théologiens, mais aussi dans une fo\ile de compositions
~ittéraireset artistiques â l'llsage du public moins lettré. ~I)e s'y montre quelquefois
développée avec des détails fort étendus. Ainsi, dans les calendriers ~IÎ sont au com-
mencement de plusieurs magnifiques manuscrits dl! livres d'Heures dans notre Bib]io-
thèque Nationale à Paris, on voit les Prophètes et les Ap~res tenant en main des por-
tions de texte où les deux lois sont IQÎses en parallèle. Dans un au~re manuscrit, où
sont renfermées un ~rand nombye d'histoires et de moralités tirées de la Bible et de ]a. Vie des Saints; on lit au commencement que ce livre va nous parler du plus bel du vieil
Testarrjent et du Nouvel coniont ensemble. L'Hortus delicîarum de l'abbesse Herrade,
précieux manuscrit de ]a Bibliothèque de Strasbourft, détruit en t$70 par les bombes
ennemies, contenait une grande miniature qui portait pour titre: Vetus Testamentum
cum novo conjunctum, et j'ai pu copier dans ce même manuscrit quatre médaillons
dans ]e8quels on voit- deux p:Jr del~, un Prophète et un Evangéliste (ou plutôt son
symbole) semblant converser ensemble: IsaIe, en face de ]' Ange de S. Matthie u;
Jérémie, en face de l'Aigle de S. Jean; Ezéchiel et ]~ LioIP de S. Marc; Daniel av~c
le Bœuf de S. Luc. Chacune des itrànd~s ~thédtales de Fràhce contenait autrefoIs
un vitrail dans lequel on pouvait contempler, dans une suite lie compartiments, les
principaux évènements du Nouveau Testament mis en parallèle avec les évènements de
l'Ancien Testam~nt qui ,"en étaient ]a figure et l'annonce. Ces peintures, expos(Jes aux
regards du public, préEentaient aux fiftèles, d'une monière quotidienne et perpétuelle,
les principales vérités de la religion, que les faits historiques gravaient dans leur mé-
moire. Un semblable vitrai]. existe à Ch.arlres; malheureusemantil est incomplet. .Voyez
notre Idée centrale de la B"tble, Lyon, 1888.

,
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à ce sujet, digne des pinceaux les plus habiles; et plusieurs d'entre eux
ont laissé des portraits remarquables qes qqatreévangélistes.

Les plus célèbres de ces tableaux sont: les quatre évangélistes du
Corrège" associés ~ux quatre grands dqcteurs,de l'Eglise latine (S. Jean
et S. Augustin, S. Mattrneu et S. Jérôme, ,S'" M!irc et S. Grégoire,
S. Luc et s. Ambroise; coupole de "Eglise de S. Jean, à Parme); un

ti saint Jean, du même; le saint Jean du Dominiquin; les portraits des\',.. quatre évangéli~tes, du même (fresques aux pendentifs de l'église de
Saint-1André-della-Valle. à Rome); portraits des qj1atre évangélistes, par..
rra Angelico; S. Marc, ~e fra BartololI1;eo; les quatre évangélistes, fie
Valentin _(palais,... de Versailles~; les évang~listes inspirés par l'Esprit
süint, tableau de Le Nain, etc. ,.

On a de Thorwaldsen quatre belles statu~s representant chacun des
évangélistes.

.
.il § V. - LES TITRES DES ÉVANGILES

." ~ ~n tête de chaque évangile, on trouve, dans presql1e tous les ma-
nuscrIts grecs, les formules Eùcxyyi),tO'1 7.~,,~ Mcx,,6~tc'l (ou McxO6.xtO'I), êticx"('(i),tOV
Y.CX,,2 M&pXO'I, eùcxYYÉÀtoV "I,~t~ Aouxa'l, E~(Xyyi),tC'1 7.CX,,:X ~'(J)cX'iV"ljV, qui ont passé
ensuite dans les éditions imprimées. On les appelait des ~7ttYP~~cx{, ou, chez
les Latins, des tituli, des signa (1).

Dans quelques anciens Codices (2), cl;Js titres ou inscriptions apparaissent
sou~ la forme abrégée: x(X;:X MI1,,6I1tO'i, xcx,,~ M~PXOV.XI1't2 Aouxav, xcx,,& "w&VV"ljv.

La ,Peschito syriaque les emploie, àu contraire, sous une forme plus déve-
loppée : « Le saint évangile, la prédication de l'apôtre Matthieu; le saint
évangile, la prédication de l'évangéliste Marc ), etc.

2° ~ls ont été parfois attribués aux écrivains sack'és eux-mêmes, mais
'" sans raison suffisante. D'une part leur uniformité, de l'autre les variantes

assez .considérables qui- viennent d'êtte sill,nalées.. vont à l'encontre de
cette assfY'tion. De plus, ces sortes de titres étaient alors fort peu de
mode (3). « ~oyses, écrit Jean Chrysostome (4), libris quinque a se
scriptis nusquam nomen suum appl)suit, neque illi qui res gestâs post
ipsum scripserunt j sed",neql1e Matt!1reus, neque Joannes, neque Lucas,
neque Marcus (5). »

Néanmoins, II est certain qu'ifs remontent à une très haute antiquité.
S. Irénée et Clément d'Alexandrie les connaissent et les etIlploient : ,,0 IJ.~V
y.cx,,~ 'IwŒvv'Ij'I, 0 o~ x(X,,& AOU7.~ (6), Êv ..ci> EÙl1nEÀ'~ tci> x(Xt& AOUMV, !v tci>

XIX"Cl; MI1'telXtoV EÙI1YYE),(~ (7). Le canon de Muratori en fait usage dans sa
-

.. ;'(1) Cf. Reithmayr, Einleitt~ng in die canon. Bücher des neuen Bundes. Ratisbonne'
. 1:.852, p. 125.

(2) N. B. De même quelques manuscrits de l'Itala et de la Vulgate.
(3) Cf. Reithmayr, l. c.
(4) Hom. 1 in epist. ad Rom., n. 1. CC. Hom 1 in Matth., n. 2.
(5) Le saint docteur 'Iuppose pourtant que S. Matthieu plaça le simple mot EJlXyyÉ).IIJV en

avant de SOIl volume.
(6) S. Irén., C. Hœr., III, i1.
(7) Clém. Alex., Strom., 1, 21,
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nomen{"lature des livres du Nouveau Testament : ~ Tertill~ evan!!elii li-
b.rum secundum Lucam... ). Tertullien en tire un argùment pour dé-
montrer le caractère tout humain et la fausseté de l'é'fangile composé
par Marcion: « Marcion 6Vangelio, scilicet suo.., nullutn adseribit aucto-
1'em; quasi non licuerit iUi titulu~quoq~e affiiigere, cui. nefas non fuit
ipsum c1orpus evertere. Et'possem hic jam iradum figere, ~on agnoscen-
dum contendens OpllS quod nqllam constantlam prreferat, quod non erifj!;at
frontem, nullam fidem repromittat de plenitudine tituli et professio~e de-

, bita auctoris (1). ]) Cette dernière ligne surto~t est pleine de force."
Ces titres, ainsi employés à la fin du sec.ond siècle, ramont\iient évi-

demment beaucoup plus haut; peut-être, comme on l'a dit, jusqu'aux der-
nières années du ppemier siècle (2). Ijs fournissent donc une excellente
'preuve pour démontrer l'authenticité de nos évangiles canoniques.

4 3° Leur forme est vraiment remarquflble.Pourquoi n'a-t-on pas dit, à
]a façon. accoutumée: Evangile de S. Matthieu, Evangile de S. Marc,
etc., mais: Evangile selon (:I.~'t!,;, seditndum) S. Matthieu, ~selon't;. Marc,
etc.? Déjà, suivant S. Augustin (3), le Manichéen Faustus s'appuyait.sur'
ce fait pour affirmer que Il...s (Iuatre évangiles n'avaient pas été rédigés
par S. MaLthieu, S. Marc, S. Luc et S. Jean, mais par des auteurs incon-
nus, et seulement d'après la prédication ou les notes de' S. r..JatLh,ieu, etc.

Plusieurs rationalistes contemporains ont tiré la même conclusion:
« Les formules selon Matthieu, selon Marc, selon Luc, selon Jean, n'impli-
quent pas que, dans la plus vieille opinion, ces récits eussent été écrits
d'un bout à l'autre par Matthieu, par Marc, par Luc, par Jean; elles, si-
gnifient seulemdnt que c'étaient là les traditions provenant de chacun dé'
ces apôtres et se couvrant de leur autorité. » (4) Mais cette preuve est
tellement faible, qu'elle a été ab~nùonnée par ceux-là mêH1e qui en fai-
sai~nt usage, et par le plus grand nombre des autres rationalistes (:5).. Non, « les formules "J.~'t!,; M:x:t6~iov, x:x't:X M&?:l.ov, etc., n'expriment paS' le.
moindre doute relativement aux auteurs traditionnels]) des évangiles (6).
La phrase suivante d'Etlsèbe de Césarée (7), suffirait à elle seulè pour in-
diquer- dans q;uel sens l'antiquité chrétienne les entendait : "tt1:x't6~io; "(pal1~
~:xpa.aouc; 'tO x~'t a.Ù'tov EùrrflÀtov, « Matthreus qui scripto dedit evangelium se-
cund1tm ipSUl1&. » Les Septante et plusieurs Pères emploient une tournure
identique pour marquer les auteurs de ~ivers écrits: Par exemple, ~n
passage Il Mach. II, 13, nous lisons dans le texte grec: fv 'toi~ u~c(J.V"lj-
(J.~.'tta(J.oic; 'toic; x,œ';' N!E[Jl,atv., et ~an~ la.Vul~ate : (f .ln c?mmentarii~ Nehe-
mIre ». S. Eplphane deslgn~ amsl la Genèse: +. ~~'t"Ij ~t~Ào; 't'~; :l.a.'t:x MwuO'ia.

(1) Contr. Marcion., IV, 2.
('l) Voyez Routh, Reliq. sacr., t. 1, p. 405.
(3) Contr. Faust., XVII, 2.
(~) E. Re,nan. Vie de Jésus, Paris, 1863, p. XVI. Comp. Volkmar, Ursprung der Evan-

gelwn, ZurIch 1866, p. 7 ;eLc.
(5) Par M. Renan dans Irs éditions les plus récentes de sa Vie de Jésus. Voyez aussi

de Wette, Einteiturt.g in's N. Testam., 66 édition, Berlin, 1860, p. 143.
(b") Hilgenleld, parti"an de la critique négative, Einleitung, p. t49.
(7) Rist. eccl., 1111 'J,~,

,:;~:
~~.':'-"'-'1:.
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7t~'I'tIX't~UXOU., ( le premier livre du PenLateuque de ~~oïse (1). » D'autres Pères
grec~ emploient }~s expressions: .q 7taÀlXt(X Ot"6~x'q .q XIX't1x 'tou,; É()oo!J.'qXO'I'tIX, .q
... X:X't1x 'AxuÀrJ.,/, eLc., « l'Ancien TesLament selon les Septante, selon
Aquila », etc. '" ,

La propositionxlX'ta est même classi~ue en ,ce §ens, èomme on le voit par
ces mots de Diodore de Sicile: .q X:X't' 'Rpéoo'to'l tc-t9P{:X, « historia secundum
HerodoLum }); pour dire: l'histoire d'Hérodote. "

Mai~allons plus loin, et ajoulons que, pour ce qui concerne les évan-
giles, ~ette formule est d'une très grande délicates~e, et qu'elle convient.
beauccrujJ mieux que CG qu'on nomme le genitiv'lIs auctoris, pour exprimer
le rôle d~ guatre"évangélistes en tant qu'écrivains sacrés. Ainsi qu'il a
~té. dit plus haùt (2), il n'y a qu'un seul é.vangile,. qu'une seule bonne
nouvelle, et c'est Dieu, ou Jésus-Christ, qui en est l'au Leur véritable :.
~ÙIX'{'(ÉÀto'/ 'tou f)~OÜ (Rom. 1, 1), ~ÙIX'{iÉÎ,tO'/ 'I1jaou Xptc-tou (Marc. 1, 1). S.
MatLh~eu, '8:. Marc, 8. Luc et S. Jean ont raconté, exposé, cet évangile,' .; ..

mais non pas à la manière ordinaire d'un écrivain; ils ne sont pas ~

-les« auLeurs.}) de leurs livres dans la signification habituelle de ce
mot (.3). .

En outre, puisqu:ils ont été plusieurs à exposer ceLte unique bonne
nouvell~ il était juste de différencier ainsi leur rédaction. « lIlud 1.1X't(,;
non div~rsam doctrinam alque sententiam, sed diversos t~ntum auctores
et modum scribendi di\'efsum declarat }), dit fort bien Maldonat (4).

Au surplus, l'emploi dl! genitiv'llS auctoris, quoique rare dans l'anti-
quité, n'y est pas absolument inconnu; témoin ce texte des Canon.~ apos-
toliqlles, c; .85: ~ÙlXj(ÉÀt:x 'tÉaalXp(x M(x't6:xiou, Mapxou; Aouxa, 'Jwa'/'/ou.

... .
§ VI~ ~ LE CONTENU DES EV ANGILES. 1

.. il-s.-JeanChrysostome.a sur ce poini des développements oratoires J

pleins d'iptérêts. '...,
~ Opus 'aut~m 8uum jure e,!ang~liu~. inscripsit.,(Ma~threus). Subla~m ~

emm-p~nam,.peccatorum venlam, jUstltlam, sanctlficatlonem, redemptlO-j
nem; adoptionem, crelorum hereditatem, consanguinitatem cum Filio !
Dei omnibus annunLiare "olu~t, inimicis, împrobis, sedenLibus in tenebris. 1

Quid ta~ bono ~untio possit requiparélri? Deus in Lerra., homo in cœlo ; fac- !
taque omnium commixtione, angeli cum hominibus choreas agentes. :
homines cum angelis aliisque cœlestibus pote~atibus jonver~a~tes; di,u- ,,1
turnum bellum solutum, e't fœdus a D.eo cum natura nostra lmtum ; dla-
bolus pu dore affectus, d~monesÎugé\ti, mors devicta, paradis us apertus,
maledictio irritataf peccatum de medio sublatum, error depulsus, veritas
reducta, verbum pietatis ubique disseminatum et crescens, superna vitre.

(1) Adv, hœr., VIII, 4,
(2) Page 3, 1". .
(3) Comparez les locutions analogues: .01111PO. X~Tà.' ApIO'T~p;<ov ," X~Tà. Z1lVOOOOTOV, X~Tà.

'Ap!O"f~~av1Iv, , , "
(4) Comm. 'tn Malth, J, 1. cr. F.. Dehtzsch, Untersuchungen uber Entstehung und

Anlage der kanon. Evangel., Leipzig, 1853, t. I, p. 7.
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Livre premier.. L'el}fance de Jésus (la naissance du Précurseur, l'Incar"

nation, la Nativité, l'Epiphanie, Jésus à Nazareth).
Livre second.. Les débuts du ministère de Jésus (les temps et les lieux

où Jésus exerça son ministère, la mission de Jean-Baptiste, la tentation,
le témoignage de Jean-Baptiste et les premi~rs disciples de Jésus, les
noces de Cana, Génésareth).

Livre troisième.. Première année du ministère de Jésus (la première
Pâque de la vie publique de Jésus, le'dernier témoignage de Jean-
Baptiste, la Samaritaine, Jésus chassé de Nazareth, les premiers actes
du ministère de Jésus en Galilée).

Livre quatrième.. Deuxième année du ministère dé Jésus Ga deuxième
- Pâque de la vie publique de Jésus, les douze apôtres, le sermon sur la
-montagne, Capharnaum et Naïm, les parabol~s, miracles de Gergf3sa et
de Capharnaum, mission des apôtres, mort du Précurseur, le pain de vie).

Livre cinqzlième . Troisième année du ministère de Jésus (séjour de Jé-
sus à Tyr et dans la Décapole, la confession de S. Pierre, la Transfigura-
tion, la fête des Tabernacles, les soixante-douzQ.disciples, les Pharisiens
de-'la Pérée, l'anniversaire de la Dédica(:e, dernier séjour de Jésus en
Pérée,,1a résurrection de Lazare, le dernier voyage de Jésus à Jérusalem,
Jéricho et Béthanie). '

Livre sixième.. La grande semaine (le triomphe de Jésus, le dernier jour
du ministère de Jésus, les dernières prophéties, la Cène, les derniers dis"
cours "de Jésus).-

Livre septième.. La passion et la résurrection de Jésus (Jésus au jardin
des Oliviers, le jugement de Jésus, Jésus.au prétoire et devant Hérode,
la co~damnation de Jésus, le crucifiement, mort de Jésus, le tombeau deJésus, la Résurrection, les quarante jours). -

2° Nous signalerons seulement les grandes lignes du plus récent des
ouvrages de M. Bernhard Weiss (1), qui a fait un assez grand bruit eu
Allemagne. '"

Livre 1 .. les sources.
Livre II.. le temps de la préparation (de la naissance de Jésus au pre...

mier miracle de Cana).
Livre III.. le temps des semailles (depuis la première Pâque de la vie

.publique.Jusqu'à la résurrection de la fille de Jaïre).
Livre IV.. le temps des premières luttes (depuis l'ambassade du Précur-

seur jusqu'à la première multiplication des pains).
Livre V .. le temps da la crise (depuis la première multiplication des

pains jusqu'au moment oit Jésus quitta définitivement la Galilée).
Livre VI .. ~ temps passé à Jérusalem (depuis la fête des Tabernacles

jusqu'all' discours relatif à la ruine de Jérusalem et à la fin du monde).
Livre VII.. le temps de la passion (du jeudi saint à l'Ascension). - Ces

divisions sont assez ex~ctes, biell qu'elles visent un peu à l'effet.
3° M. Edersheim ouvre sa Vie de hsus (2) par un Livre préliminaire..

la préparation à l'évangile_(état ptJlitique, religieux, etc., des juifs et de

(1) Das Leben Jesu, Berlin 1882.
(2) The Life ana Times of Jesus the Messiah, Londres, 1883.

-*? "',:"'{:f~è::5,;cf; ; ,,":: , Jt:.
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20 'INTRODUCTION GENERALE
"la Palestine avant la naissance du Christ). n partage ensuite l'histoire
évangélique en quatre autres livres, dont voici les principaux linéaments.

Liv~e.lI: de la crèche de Bethléem au baptême dQ'Jourdain.
Livre III : la montée, c'est-à-dire, de la vallée du ..Jourdain à la mon-

tagne de la Transfiguration (la tent~tion de J~sus, les témoignages de
Je;;ln-Baptiste, les' premiers disciples de Jésus, les noces de Cana, la. pre-
mière purification du temple, Jésus et Nico~èrne, Jésus en Judée, Jésus
a\;t puits de.-:?i?hoc,.la synago~e.d~ Nazaret~ le premi~r mi?ist.è:e de
Jesus en Gahlee, mIracle de la pISCIne de Rethesda, appel defimhf lies
premiers disciples et pêche miraculeu~, Capharnaum, vocation de S.
Matthieu, appel des douze apôfJ'esl le discours sur la montagne, guérison.
du serviteur dù centurion, le fils de la veuve de Naïm, 1a pécherœse,

~ blasptèmes contre Jéeus, ItS paraboles, .la tempête apaisée, les dé~onia-
ques de Gérasa, l'hémorrh"oïsse et la fille de Jaïre, mission des Douze,
martyre de S. Jean-Baptiste, la première multiplication des pains, Jésus
lé'pain de vie, la Chananéenne, controverses à propos du sabbat, i6conrle '

multiplication des pains,.voyage à Césarée de Philippe, confession de
S. Pier're). .

Livre IV : la descente, c'est-à-dire, de la montagne de la Transfigura-
tionà la vallée de l'humiliation et de la mort (derniers incidents en Gali-
lée, le dernier voyaf!:e à Jérusatem, Marthe et Marie, la fête des Tab8r- .
nacles, séjour en Perée, la fête de ,la Dédicace à-Jérusalem, retour' en
Pérée, résurrection de Lazare, les aveugles de Jéricho, Jésus à Bétha-
nie).
. Livre V: la. croix et la couronne (Semaipe sainte, Passion, Résurrec-"

hon et AscensIon). .' .
. ~o La vi~ de l\!.-,s. J~sus-'-Christ par M.l'abbé E. Le Çamus*1) c.°mpren,d
tl'OIS partIes, rntitulees: Les commencements"de Jesus, la VIe publI-
que du Sauveur, la fin du Messie. En voici les "grandes subdivi-

Si)~e~'p ARTIE. -. Livre premier: Le Messie apparaît en Israël (le Précur-seur j,1e Messie est manifesté à Jean-Baptiste). ... ' ..

Livre second: Histoire rétrospective du Messie {la généalogie de Jésus,
la conception de Jésus, naissance de Jésus à Bethléem, la circoncision, la
visite des Mages, Purification et Présentation, persécution et fuite enEgypte, l'enfance à Natareth, de douze à trente ans). '

Livre troisième: Préparation immédiate à la vie publique (la re-
traite au désert, la tentation, Jean-Baptiste présente le Messie à Is-raël). .. JIe PARTIE. - Livre premier: Période d'exploration généfale. - Sec-

tion 1: Jésus Re révèle comme Messie (vocation de quelques disciples, noces
de Cana, Jésus affirme son autorité dans le t~ple, enfJ'etien avec Nico,..

. dème, Jésus dans les campagfl..es d~Jùd..ie, Jésus ~t la Samaritaine). -
Section II: Premiers résultats de cettê révélation (foi naissante en Galilée,
vive opposition à Jérusalem, emprisonnement du Précurseur et retraite
de Jésus en Galilée).

(1) Nouvelle édition, Paris, 1887.

,
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Livre ~ec()nq:.Période de créatio~ en Galil~e. -:- Sectio.n 1 : Jésus réunit
Jes premiers elements de son Egiise (tentative Infructueuse à Nazareth
vocation définitive des quatre, Jésus à Capharnaum, visite aux villes voi":
sines,. retour àCapha»naum, Jésus ouvre les portes de l'Eglise au~ puoli-
cains, l'hémorrhoïsse et l~ fille de Jaïre, tempête sur Je lac et visite au pays
de Gergésa, suite des miracles qui achèvent de préparer les premiers élé-
me~t~ de l'Eglise, visite à Nazareth et à Naïm, les envoyés de Jean-Biij)-
tist~, choix des douze apôtrEW). - Section Il : Jésus-Christ instruit son
Eglise (le disco~s sur la .monta[!;ne, la pécheresse chez Simollie Pharisien,
polémique avec les Pharisi~ns, les parabolés.aux bords du lac, la mif5csion
des Doùze). - Section III : Jésus' aguerrit son Eglise (Héroje a fait tuer
Jean-Baptiste, J'ésus multiplie les pains et marche sur les eaux, discoùrs
du pain de vie, les Pharisiens reprennent l'offensive, Jésut se retire vers'
la frontière phénicienne, yoyage à Césarée de.lthilippe, le transfiguration," dernière apparition à Capharnaum, fin du ministère galttéen). ..

Li~re troisième: Période de combat en Judée. -Section 1: première lutte
à la fête des Tabernacles (Jésus quit-te la Galilée pour paraître au milieu de
ses ~nJ\'emis, son apparitiQfisubite à Jérusalem et ses discours pendant la
fête, la femme adultère, l'aveugle-né, le Christ et son troupeau, chez
Marthe et Marie, plusieurs leçons de sagesse). -Section Il: nouvelle lutte
à la fête de la Dédicace (Jésus à Jérusalern à l'occasion de cette solennîté,

. voyage en Pérée, résurrection de Lazare, retraite à Ephrem, mission des
soixante-douze êlisciples, divers enseignements du Sauveur).- SeGtion 11(:
le dernier voyage à Jérusalem pour la fête pascale (Jéricho, station à Bé-
thanie, l'entrée triomphale à Jérusalem, le lundi saint, le mardi saint,
le grand discours pr'ophét~que,Je résultat final des missions de Jésus).

Ille PARTIE. - Livre premier: la mort. -- Secti(}n 1: les préliminaires de \.
la fin (Juda propose au sanhédrin de lui livrer Jésus, la dernière cène,
discours d'adieu, la prière de Jésus). - Section Il : le procès du Messie'
(.l'agonie à Gethsémani, l'arrestation de Jésus, la procédure religieuse,
le procès civil). - Secction III: la catastrophe (Jésus est supplici~, Jésus
est enseveli). ' .

Livre second: la vie (le jour de la résurrection, l'octave de la ré~rrec-
tion, apparition de Jésus sur ..les bords du lac de Tibériade, manifestation
de Jésus à"l'Eglise naissante). ,

Livre troisième: la gloire (l'Ascension).
5° Un COtlp d'œil jeté~ notre Synopsis evang/!!ca, ou sur l'harmonie

éyang~ique qui termine ce ~c»ume, montrera les points sur lesquels }:J:ous
sommes d'acçord, ou en désaccord, qvec ces savants auteurs. Sans entrer
ici dans des. détails, qui, quoique "très intéressants, nous conduiraient
trop loin (1), nous nous contenterons 'de présenter à notre tour un pl1Ul
g~néral.

-

(1) Si nous nous 8ommes arPêté assez longuement sur ce sujet, c'est que nous avons été
à même de voir, par une .fréquente expérience, combien il pré!!ente d'utilité, soit en four-
nissant, des plans aux prédicateurs, soit en facilitant, en jalonnant pour ainsi dire, la lec-
ture <f'8ssaints-Evangiies. Nosélèves~nt tolljoll.r~beaqcoqp goûté ces sommàires.

..
;,} '" .
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22 INTRODUCTION GÉNERALE

Comme tout ce qui-appartient au temps, la Vie de N .-8. Jésus-Christ
présente trois phases distinctes: le commencement, le' milieu et la fin.
Le commencement, c'est l'enfance et la vie cachée du Sauveur; le milieu,
c'est sa-vie publique; la fin, c'est sa passion et sa nrort. La vie cachée est
la phase la plus douce, mais la moins connue; la vie publique forme la
période la plus riche en évènements, et c'est elle qui nous apprend le
mieux à comprendre le divin Maître; la passion est la phase la plus
émouvante. .

Ou bien, drame sublime, qui se divise en trois actes of l'enfance et la
vie cachée, la vie publique, la Passion; Je tout, précédé d'un céleste pro-
logue, et suivi d'un épilogue non moins céleste.

Le PROLOGUK ou prélude se compose de deux parties. 10 Dans la vie de
N .-S. Jésus-Christ, il y a c.e que nous pourrions appeler les temps préhis-
toriqu.es : ils cor~spondent.à l'existence éternelle du Verbe dans le sein
de son Père (Joan. 1, 1-18). 2° De ces temps mystérieux, nous passons à
l'histoire proprement dite. Mais Jésus ne nous apparaît pas encore immé-
diatement; nous ne faisons que l'entrevoir' d:une manière médiate, soit
dans les témoignages ar'ltérieurs des prophètes', que résume celui du Pré-
curseur (Joan. 1, 6-8, etc.), soit dan~ ses ancêtres, que nous fait con-
naître sa généalogie (Matth. 1, 1-17; Luc. m, 23-38).

PREMIER ACTE: l'Enfance et la Vie cachée du Sauveur.-Quoique le plus
court des trois sous le rapport, des faits racontés, cet acti' est en réalité
le plus long, si l'on considère sa durée de trente ans. 11 nous présente, en
huit tabTeaux distincts, les huit événements de la vie cachée de Jésus
dont l'Evangile nous a gardé le souvenir. - Premier tableau, qui se.
dédouble: J'annonciation de Zacharie, et l'annonciation de la sainte

, Vierge. Deuxième tableau: la Visitation de Marie, suivie de la nativité
de Jean-Baptiste et de la révélation faite à Joseph sur l'état de sa sainte
épouse. Troisième tableau: Noël; l'Enfant-Dieu naît à Béthléem, les
anges l'annoneent, et les pasteurs viennent l'adorer. Quatrième ,tableau:
la circoncision au huitième jour. Cinquième tal1leau : la purification de
Marie et la présentation de Jésus au temple. Sixième tableau: la visite
des Ma:ges. Septième tableau: la fuite en Egypte, sous le coup des per-
sécutions d'Hérode le Grand. Huitième' tableau: le séjour à Nazareth,
coupé en deux parties par le voyage à Jérusàlem que raconte 'S. Luc (1[,
40;-52) (1). ..

DEuxIÈME ACTE de la divine tragédie: la vie publique de N .-S. Jésus-
Christ. - Suivant les calculs qui nous paraissent les plus probabfes (2),
cet acte comprend une période d'un peu plus de trois ans. Les quatre
provinces qui formaient alors l'état juif servent de scène; mais c'est sur-
tout en Galilée et à Jérusalem que Jésus accomplit son divin ministère.
La multiplicité des faits, - et pourta~t nous ne mentionnerons que les
principaux, - Qous oblige de fixer quelques jalons pour nous orienter:
les grandes solennités juives, qui conduisirènt à-div"ers intervalles le Sau-
veur à Jérusalem, remplissent parfaitement ce b~t.

(1) Voyez notre Synops~ evan,gelîca, p. 3-8.
(2) Voyez le § VIIl.

.
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P1'emière section.. Depuis l'apparition du Précursetn- jusqu'à la première
Pâque de la vie publique (1). - Débuts du ministère Ge Jean-Baptiste, sa
prédication, ses témoignages; le baptême de Jésus, sa tentation au dé-
sert; les premiers disciples; le premier miracle aux noces de Can-a..

Deuxième section. Entre la première et la seconde Pâque de la vie pu-
blique (2). - Jésus à 'Jérusalem; les vendeurs chassés du temple; entre-
tien avec Nicodème; ministère préliminaire et prépar~toire de Jésus-
Christ en Judée; l'entretien avec la Samaritaine; Jean-Baptiste est mis
en prison; débtits du ~nistère de Jésus en Galilée; repoussé de Naza-
reth, Notre-Seigneur fixe son séjour à C:J.pharnaum j pêche miraçuleuse
et vocation définitive des quatre premiers disciples; nombreux miracles
à Capharnaum j Jésus parcourt la Galilée en prêchant le royaume descieux; vocation de Lévi. ...

Troisième section.. Entre la seconde el la troisième Pâque de la vie pu-
blique (3). - Jésus guérit un malade à Jérusalem auprès de la piscine de
Bélhesda et démontre aux Juifs sa divinité; retour en Galiléee, et conflit
avec les Pharisiens à l'occa~on de plusieurs autres ~miracles accomplis le
jour du sabbat; Jésus sur l~ bords du lac du Tibériade el entouré de foules
nombreuses; élection des apôtres; discours sur la montagne; guérison du
serviteur du centurion; résurrection du fils de la veuve de Naïm; l'am-
bassalte du Précurseur au Messie; la pécheresse chez Simon le Pharisien;
Jésus parcourt de nouveau la Galilée en prêchanl; lutte ouverle avec les
pharisiens, qui l'accusent d'être l'instrument de Satan; les paraboles du
royaume des cieux; la tempête apaisée; Jésus à Gérasa; relour sur la
rive occidentale du lac; guérison de l'hémorrhoïsse et résurreclionde la
fille de Jaïre; le Messie esl encore repoussé par les habitants de !\faza-
reth ; il parcourt pour la troisième fois la Galilé,: en envoyant ses apô-
t~es devant lui; martyre de S. Jean-Baptiste; première multiplication'
des pains; discours solennel à Capharnaum, et promesse de l'Eucharistie,
qui. détermine une crise parmi les disciples.

Q'l.tatrième section.. Depuis la troisième Pâque de la vie publique du
Messie jusqu'à la fête suivante des Tabernacles (4). - Controverse avec'
les pharisiens au sujet de~ traditions; Jésus sur les confins de la Phé-
nicie, et guérison de la fille de la Chananéenne; grand voyage au nord
de la Galilée, et retour sur les bords du lac par la Décapole; seconde
multiplication des pains; les Sadducéens unis ~ux Pharisiens contre
Jésus; l'aveugle de Bethsaïda; la confession de S. Pierre; mystère de la
transfiguration; voyage secret à travers la Galilée; départ pour Jéru-
salem, à l'ocçasion de la fête des Taberuacles ; mission des soixante-douze

" disciples ; J~sus chez Marthê et Marie.
Cinqztième section.. De la fête des Tabel'nacles à celle de la Dédicace (5).

, - Arrivée soudaine de Jésus-Christ à Jérusalem pendant la fête; discours
",
'{~ -

(1) Voyez notre SYn;opsis evangelica, p. 9-13.
<2

j lbid., p. 14-23. .
3 lbid., p. 24-55.

~4 Ibid., p. 56-69.

,~5 lbid., p. 69-87.
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- où il affirme sa divinité, épisode de la femme adultère; le bon Pasteur;
instructions et exhortations aux disciples; paraboles de la. brebis perdue,
de la drachme égarée, de l'enfant prodigue, de l'économe infidèle, du
mauvais riche; guérison des dix lépreux; premier séjour en Pérée; les
petits enfants et le jeune homme riche. ..

Siœième section.. Depuis la Dédicace jusqu'à l'entrée triomphale de
Jésus-Christ à Jérusalem (1). ~ Séjour à Jérusalem pendant la fête de la
Dédicace; retour en Pérée; résurrection de Lazare; séjour à Ephrem ;
les aveugles d~Jéricho et Zachée; l'onction deJ3éthaniè\~ TROISIÈME ACTE: La Passion de N .-S. Jésus-Christ. C'est le dénouement

du dràme grandiose, dans la capitale juive. La durée eet d'une semaine,
du diman-che au samedi soir (~). ~ Dimanche de la semaine sainte: l'entrée
solennelle de Jésus il Jérusalem. Lundi saint: le figuier desséché; Jésus
règne en maître dans Je temple, dont il chasse une seconde fois les ven-
teurs. Mardi saint: les ennemis du Sauveur essayent de l'embarrasser
et de le compromettre, échec complet de leurs misérables tentati ves; Jésus
dénonce leur hypocr~ie ; discours relatif à I~ ruine de Jérusalem et à ta
findes temps. - Le mN'credi fut sans doute p'!ssé ~ Béthanie, dans la re-
traite; nous n'en connaissons p~s les détails. - Le jeudi saint introduit
les grands événements de la fin, et nous montre successivement: Jésus
s'occupant des préparatifs de la Pâque; Jésus au cénacle, mapgeant
l'agneau pascal avec ses apôtres, instituant 1'Eucharistie et le sacerdoce,
adressant aux siens ses dernières recommandations; Jésus à Gehtsémani
dans. sa triple lutte et sa triple victoire, trahi par Juda et. arrêté au nom
du Sanhédrin; .Jésus devant Anne et devant Caïphe, jugé, condamné,
mal&aité, renié par S. Pie,:re. - Le vendredi saint achève l'œuvre com-

, mencée dans, la so~rée 'iu j~udi : Jésus dev~nt Pilat~ (péripéties ,doulou-
.. reuses : le desespolr du traltre, les accusatIons lancees contre Jesus par

le peuple et par ses chefs spirituels, l'interrogatoire au tribuial de Pilate,
Jésus devant Hérode, nouvel interrogatoire au prétoire, la flagellation,

)~ couronnement d'épines, la sentence définitive); Jésus au Golgotha (la
. via crucis, le crucifiement, les sept paroles du Christ mourant, l'agonie,

le dernier soupir); Jésus au tombeau (le crurifragium, la descente de
1croix et la sépulture). - Le samedi saint est un jour mystérieux, sur

lequel les évangélistes gardent le silence; la sainte âme de l'Homme-Dieu
descend il\IX limbes, son corps demeure dans le tombeau.

EPILOGUE ou conclusion (3). - Deux grands mystères, la Résurrection
et l'Ascension. La Résurrection nous est racontée sous la forllle d'appari-
tions fàites par le divin ressuscité à ses disciples, pendant les quarante
jours qu'il passa encore sur la terre avant de remonter au ciel: appari-
tions en Judée (à Marie-Madeleine, aux saintes femmes, aux deux disci-
ples sur la route d'Emmaüs, aux apôtres réunis dans le cénacle, de nou-
veau dans le cénacle huit jours plus tard) ; apparitions en Galilée (devant
quelques apôtres sur les bords du lac de Tibériade, d~vànt une foule con-

, .

~1J Sy.nopsis ev~ngelica, p. 88-~3.
2 Ibid., p. 94-132.
3 Ibid., p.132-138.
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sidéràble de disciple.! réunis sur une montagne).. -:- L'Ascension nous
ramène à Jérusalem; c'est une dernière apparition de Jésus ressuscité,
suivie de son retour dans le ciel. .§ VI. - RAPPORTS DES QUATRE ÉVANGÉLISES ENTRE EUX:

LEURS RESSEMBLANCES ET LEURS DIFFERENCES ;
LES RAISONS DE CES RJ~SSEMBLANCES ET DE CES DIVERGENCES.

Question délicate, « épineuse» (t), qui a étonnamment occupé les exé-
gètes et les critiques contemporains (2), et sur laquelle s'est formée une
littér':tture que l'on a justement traitée d'incommensurable. Il faudrait un
petit volume,. uniquement p°\.lr ex'poser l'histoire abrégée des systèmes qui
se sont peu à peu .formés sur ce point (3). -.

Hâtons-nous de dire que cette question, qui roule au fond sur la com-
position des évangiles, est ~in d"avoir pour nous, catholiques, la même
importancè que pour les protestants) et spécjf{lement pour les rationahs-
tes (4). Nous croyons à l'authenticité et à l'inspiration des saints évangiles;
ils ont été composés, avec le divin concours, par les apôtres et les dis-
ciples auxquels la tradition les ...tribue : c'est j'essentiel. Quant à la ma-
nière dont chacun d'eux s'y sera pris,' humainement parlant, pour réunir
et agencer ses matériaux, c'est là quelque chose de très accessoire.

Néanmoins, il ne serait pas possible de négliger un point sur lequel on
discute autour de nous avec une si vive ardeur, d'autant mieux que les
rapprochements qui ont dû être établis entre les quatres évangiles_à
propos de cette discussion, nous ouvrent sur e\lX des horizons nouveaux,
intéressants. Nous ne craindrons donc pas d'aborder un certain nombre
de détails, quoique avec la concision nécessitée par notre plan. ~

. - ~ ..

J. -L'ÉTAT DE LA QUESTION
. Constatons d'abord un double fait, et établissons en même temps une

division générale qlli simplifiera beaucoup l'examell auquel nous allons
nous livrer.

(1) Reithmayr, Einteitung in die canon. Bücher des neuen Bundes, p. 345 : « eine
dornige Aufgabe ».

(2) « Vix alia est quœstio, qum nostra hac mtate interpretum Novi Testamenli ingenia
ma~is exercuerit magisque vexaverit. Innumera su nt systemata excogilala..., et vix non
quolannis novum syslema veteribus addilur ». Cornely, Histol'ica et Cflitica Introductio
in utriusque Testamenti tibros sacros, l. III, p. 1iO.

(3) Keim, GeschiChte Jesu von Nazar!t. Zurich, 1867, t. 1. p. 44, dit à bon droit que « la
"prilique des Évangiles est de-venue une science à part. ,,~« L'enquête qui porte sur l'origine
et la dépendance ~utuelle de~ trois premiers éyangiles est a!:!Jourd'hul le pl':ls souvent
nommée: La questton synopt~que,ou: La quest~on des Evangttes. Celle question eslsur-~
tout traitée par des savants protestants; depuis Lessing, elle forme chez les protestants,
au grand détrim~nt de la science et de la foi, le point principal des études relatives au Nou-
veau Testament, et, spécialement durant I~s trente dernières années, elle a suscité une
immense série (eine unübersehbare Reihe) d'articles et de volumes. » Kaulen, Einleitung
indie h Schrift, t. Il, p.379 Qt suiv. Cf. Lan~eD, Grundriss der Ein1eitung in das Neue
Testament, Fribourg en Brisgau, 1868, p. 54. ,

(4) Keim, 1. c., avoue que cette « science à part, " est une« science douteuse et contes-
table" dans les conditions où elle se trou ve actuellement.
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